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Etymologie et définition du mot « histoire » 
 
Le terme « histoire » est attesté dans le monde grec par la forme ‘ιστορια qualifiant 
l’œuvre d’Hérodote d’Halicarnasse au Vème siècle av. J.-C. La racine primitive *wid, 
commune aux nombreuses langues indo-européennes, désigne soit l’action de 
« voir/regarder », soit de « savoir ». Cette origine s’exprime dans le verbe videre en 
latin ou voir/savoir en français. Le mot grec ‘ιστορια tel qu’utilisé par Hérodote peut se 
traduire par enquêtes ou encore études. Ainsi, primitivement la matière traitée par 
l’histoire ne se limitait pas au domaine historique tel que nous le concevons, mais 
englobait toutes les recherches scientifiques. Hérodote lui-même, que Cicéron élèvera 
au rang de  « Père de l’histoire », intègre à son récit des considérations géographiques, 
ethnologiques ou encore mythologiques. Cet héritage linguistique du monde grec reflète 
l’apport des penseurs antiques marqué par l’émergence d’une conscience historique 
ainsi que par des réflexions d’ordre méthodologiques. L’impulsion étant donnée, la 
démarche de l’historien ne cessera d’évoluer et de se préciser. 
Le mot « histoire » désignera par extension aussi bien le récit d’événements passés que 
les événements eux-mêmes. Dans la conception actuelle que l’homme peut se faire pour 
définir l’histoire, plusieurs propriétés s’avèrent primordiales. En premier lieu, relevons 
l’irréversibilité de l’événement historique qui se distingue indéniablement du présent. 
C’est le changement et la rupture qui font l’intérêt et la complexité de l’histoire. L’étude 
historique s’attache donc à étudier des faits uniques et révolus pour en extraire, par le 
récit, une connaissance. L’histoire a ainsi pour but de tendre vers la vérité des 
événements, se différenciant ainsi des récits imaginaires ou romanesques. Ecrite par les 
hommes pour les hommes, elle est donc la science permettant d’acquérir et de 
transmettre la connaissance du passé humain. Couvrant des domaines variés, l’histoire 
regroupe un ensemble de recherches relatives au passé des sociétés humaines. 
L’importance des sources et des témoignages à travers lesquels l’historien modèle ses 
thèses est indissociable de la mise par écrit, raison pour laquelle une distinction est faite 
entre l’histoire dont l’origine est déterminée par l’apparition des premières écritures en 
Mésopotamie et la préhistoire couvrant les périodes plus anciennes. 
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